
Dans les Vydumyvat’, nous vous proposons des 

tables aléatoires qui vous permettrons d’imaginer 

de quoi peupler vos parties : des lieux, des person-

nages, des événements... 
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KARGO 
Ça vous apprendra à voler des soyouz... 

64 

À bord, en plus des cigarettes papier maïs écrasées un 

peu partout, des schémas techniques incompréhensibles 

et des coupes et de trophées gagnés lors de nombreux 

rallyes  interstellaires. L’ancien propriétaire du soyouz a 

tellement trafiqué son moteur pour gagner quelques 

précieuses  secondes qu’il a fait de son engin une ma-

chine à voyager dans le temps. La mécanique se dé-

clenche de manière complétement chaotique et sans 

que les PJ ne s’en rendent compte au premier abord, 

que ce soient des bonds de quelques secondes ou de 

quelques minutes vers le passé ou vers le futur. Un verre 

de vodka qui est encore plein alors qu’on était persuadé 

de l’avoir vidé, un embranchement que l’on a déjà pris  

alors qu’il n’était qu’une possibilité à l’horizon, un jet à 

refaire, alors qu’on l’avait déjà réussi, ou un ennemi 

mort alors qu’on le visait à peine. Le phénomène peut 

même déborder aux abords du soyouz… Quand le SG a 

assez joué avec, ou que les Kamarades commencent à en 

user à leur avantage, la mécanique se grippe, sans espoir 

de réparation. À moins qu’elle ne s’emballe une dernière 

fois, pour projeter les Kamarades lors de l’un de leur pire 

moment. 

65 

Des armes improvisées et encore sanglantes,  un dra-

peau de la Rossiya Pervaya et une pile de fanzines du 

« Chasseur Soviétique », qui détaille où et sur quelle 

planète  trouver des Nemtsyi qui n’ont pas réussi l’exa-

men de l’office sidéral de la faune et de la chasse. Tout 

est détaillé : où tirer pour les faire souffrir un maximum, 

quels aliens inoffensifs chasser avec les enfants pour leur 

donner le goût de la traque, les meilleurs refuges de 

chasse...  

66 

Pas moins de cinq robots majordomes, à roulettes ou 

presque humanoïdes, qui se précipitent et s’empressent 

au moindre soupir des Kamarades. Plus moyen de boire 

un verre sans qu’un de ces engins vous glisse une olive 

en plastique ou un glaçon dans votre gobelet. Plus 

moyen d’avoir un moment de calme tellement ils se 

chamaillent pour savoir s’il vaut mieux faire les sols avec 

de l’acide dilué ou du Kolkha kola aromatisé au malossol. 
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Voici une table aléatoire pour donner un peu de vie à 

d’éventuels soyouz que les kamarades pourraient  dé-

couvrir abandonnés sur une planète sans nom, ou bien 

qu’ils pourraient prendre « par hasard », c’est-à-dire 

des vaisseaux dans lesquels ils pourraient faire effrac-

tion afin de fuir un quelconque kosmodock après avoir 

dévalisé le kiosque à tchéboureks, ou qu’ils pourraient 

échanger sans contrepartie contre l’épave encore fu-

mante de leur propre vaisseau. Il suffit de jeter 1d6 

pour les dizaines et 1d6 pour les unités... 

11 

Les PJ ont la surprise de découvrir deux cadavres momi-

fiés, conservés dans leurs scaphandres et sanglés dans 

des fauteuils, avec des petites étiquettes, « maman » et 

« papa ». Il faut dire qu’ils l’ont bichonné leur soyouz, 

alors leurs enfants n’ont pas eu le cran de les mettre 

dehors. Quel meilleur endroit pour leur sépulture que le 

pont de leur esquif spatial ? 

12 

Dans la cale pourtant exigüe, coincée entre les machines 

ronflantes et la tuyauterie bouillante, une horde clandes-

tine de Simples coud des salopettes Hello Trotski de con-

trefaçon. Ils dévisagent rapidement les nouveaux tauliers 

puis se remettent à coudre.  

13 

Ce soyouz est un bordel sadomaso clandestin. Les Kama-

rades n’ont pas fini de tomber sur des trucs en latex ou 

vibrant sur batterie. Pire, deux pensionnaires sont en-

core à bord. Un enfermé et bâillonné dans une espace 

de rangement, l’autre méchamment sanglé sur une ma-

chine en mode Barbarella, et n’espérant juste qu’une 

chose, qu’on lui resserre ses liens pour qu’il souffre un 

peu plus. 

14 

Le soyouz n’est pas prêt de décoller. Ce n'est plus qu'une 

machine à samogon, un vaisseau spatial transformé en 

alambic artisanal, une distillerie de fortune, à la cale 

remplie de bouteilles vides et qui n'a pas quitté le kos-

modock depuis des décennies. Certes il fume et émet 

une odeur de patate et de sucre de contrebande quand 

on le démarre, mais gageons que ce n'est pas ce que les 

Kamarades attendaient de lui...  

15 

Des haltères, du talc et des produits dopants, bien ca-

chés, dans un buste creux de Staline dont la casquette se 

dévisse. Les Kamarades viennent de se faire des enne-

mis, toute l'équipe de lancer de poids de Novye-Vostock, 

qui vont à cause d'eux arriver trop tard à leur épreuve de 

qualification pour les Jeux Galactiques.  

16 

Des tonnes de boîtes d'anchois, à l'huile, au citron, au 

naturel. De quoi bouffer des arêtes pendant toute une 

vie. Par contre, et cela peut surprendre les PJ en plein 

vol, les systèmes informatiques ne répondent plus, les 

disques durs sont bourrés, ils débordent et plantent à 

chaque manipulation. Si les Kamarades arrivent à déblo-

quer la situation, ils découvriront que le LEBEDEV du 

soyouz est plein à craquer de recettes de cuisine.  

21 

Un fauteuil pour obèse, bien loin des commandes. Des 

traces de bleu un peu partout, des glaires hjort dans 

lesquelles on dérape, on s'englue, on s'entache. Des 

paperasses partout, scotchés aux tuyères, sur des fils à 

faire sécher le linge, par terre, en liasse, en bouquet... 

Des livres et des discours officiels où l'ancien proprio a 

corrigé comme un maniaque la moindre faute d'accord, 

le plus petit signe de ponctuation. Et peut-être quelques 

lettres anonymes de dénonciation, histoire que les Ka-

marades s'emmêlent les pinceaux en essayant de faire 

chanter quelques zigues.  

22 

Un plateau de pâtisseries délicieuses. Mais pourquoi est-

ce qu'à peine les Kamarades en ont dévoré les deux 

tiers, les mignardises qui restent essayent de s'enfuir en 

couinant ? En plus d'avoir piqué le soyouz d'un Gigol-

bare, voilà qu'ils viennent de bouffer ses gosses...  

23 

Le soyouz de l'alcoolique galactique ultime. Une bon-

bonne de vodka avec une tripe en caoutchouc au dessus 

du siège du pilote, trois foies tout neufs dans le congéla-

teur, un robot de ménage baptisé Vom1t0 et une sorte 

de bandit manchot improbable qui fait des cocktails 

aléatoires dans la soute. Même le couchage est perfec-

tionné... Par contre, quel est l'embout pour siroter tran-

quillement sans quitter la couette et quel est celui pour 

uriner couché quand on n'est plus capable de se lever ?  

24 

À part un des Kamarades qui est pris d'éternuements, 

rien de particulier dans ce soyouz. À moins... À moins 

que cachés dans un double-fond ne tremblent trois pe-

tits Kroliks, trois nemtsyi lapinoïdes au nez luisant et aux 

oreilles soyeuses. L'ancien propriétaire était un passeur 

qui allait les mettre à l'abri. Mais les Kamarades que 

feront-ils eux ?  

25 

Une collection de posters et d'avis de recherche de la 

même personne patibulaire recherchée pour violence 

aggravée, coups et blessures, et défonçage de gencive 

avec un marteau-piqueur de tupolev en titane ayant 

entraîné la mort sans intention de la donner. N’auriez-

vous pas volé le soyouz de Youri "le Dentiste" Smirnov ? 

26 

 Il y a de quoi être surpris. On vole un soyouz, on le dé-

marre, on se carapate et d'un coup un gros lion vert à six 

pattes, vient en baillant poser sa grosse tête sur votre 

genou. Souhaitons que vous ayez de la bidoche pour 

calmer son appétit... Remarquez que vous auriez dû vous 

méfier, avec toutes ces affiches de cirque Galactus da-

tant d'une poignée de plans quinquennaux. Vous auriez 

pu prévoir que vous chapardiez le soyouz d'un vieux 

dompteur à la retraite, avec son vieux félin nemtsy en-

dormi sur la banquette arrière !  

31 

Plusieurs cartons de poupées gonflables arcturiennes. 

Attention, le petit mot qui indique que les embouts sont 

non conformes voire dangereux avec une anatomie hu-

maine est collé au fond du carton et écrit en tout petit.  

32 

Pas un rat dans le soyouz. Juste l'équipage entier dans la 

cambuse, raide, autour de la table centrale et le bide 

explosé comme si quelque chose en avait jailli. Au centre 

du carnage, sur un joli napperon au crochet, un plat de 

spaghetti froids.  

33 

Le soyouz est envahi de trophées sportifs. Vous voilà 

dans le temple volant qu'un fan a élevé à son équipe 

favorite : guirlandes de dessous en dentelle taille cultu-

riste et ballons signés par toute l'équipe des Panthères 

Viriles de Stalingrad 8. Y a pas à dire, c'est un beau sport 

le Triad-Pyramida.  
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34 

En ouvrant la boîte à gant se déclenche, ce qu'on pour-

rait prendre tout d'abord pour un airbag défectueux. 

Mais quand la chose a fini d'enfler, c'est un Staline gon-

flable qui semble conçu sur mesure pour prendre le 

manche de direction du Soyouz. Au SG de déterminer si 

c'est un copilote efficace qui peut donner un bonus 

comme une Kontrebande classique, ou juste un fan-

tasme déviant d'un partisan un peu tordu  

35 

La cargaison ultime de disques interdits. Des originaux 

du King, des enregistrements contestataires des Pussy 

Griottes, une compilation de Byliok, ce courant musical 

interdit sur plusieurs planètes et qui naquit le jour où 

son fondateur entendit un chat griffer un 33 tours, alors 

qu'il se cachait des forces de l'ordre dans une boutique 

de musique. Il y a de quoi se faire envoyer au goulag 

pour deux cent ans, ou de quoi faire une petite fortune 

pour peu qu'on trouve les bonnes personnes avec qui 

troquer ces merveilles.  

36 

Le propriétaire du soyouz doit être un grand enfant. 

Sinon pourquoi est-ce que dès qu'on met le contact, les 

hauts parleurs se mettent à hurler des tubes de Santal 

Yoga comme « Voulez-vous dénoncer grand-père ? » ou 

« L'mec Staline, c'est ma copine... ». Impossible de savoir 

d'où ça sort, ce n'est même pas relié au système central. 

Il va falloir démonter les cloisons et arracher des câbles 

pour ne pas devenir fou...  

41 

Le soyouz est envahi d’une jungle de pages de théorie 

sur les règles ou les matchs de Kosho-Nibud, avec même 

un modèle réduit du terrain dans une valise et des figu-

rines à l'échelle. Les écrans de veille du système informa-

tique sont des best-of des matches les plus célèbres. 

Dans un tel soyouz, difficile de ne pas rêver de ce sport la 

nuit (enfin… Rêver… Cauchemarder, oui !)  

42 

Le vaisseau que découvrent ou « empruntent » les PJ 

n’est qu’un engin de simulation à destination des soyouz

-écoles. Le pire c'est que les Kamarades peuvent être 

persuadés qu'ils décollent et quittent le dock.  

Star Marx, le jeu de rôle 

Écrit par nous  

et illustré par David Cochard, Laurent Li-

bessart et Thierry Ségur. 

160 pages aux éditions LEHA 

Star Marx, le Guide de  Voyage de l’Aven-

turier des Mondes Imaginaires. 

Écrit par nous  

et illustré par David Cochard. 

160 pages aux éditions LEHA 
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56 

Des Gonklins se cachent dans les entrailles du soyouz, 

avec leurs chèvres naines, leur  sales manières et leur 

brutalité tribale.  Ils attendront bien sûr que les PJ aient 

décollé pour se manifester et accueillir leurs nouveaux 

pilotes avec force massues et idées de destination…. 

61 

Sergueï Popov est un opposant politique recherché 

par l’Union et il se cache dans ce soyouz depuis 

plus de 10 ans. Capable de déclencher une grève 

des machines à café, ou une révolution mandarine 

sur chaque kosmodock où se pose le soyouz, c’est 

un véritable pot de colle, qui connait au moins 

douze façons d’entrer dans le vaisseau discrète-

ment, et il est très fort pour découvrir comment 

manipuler les Kamarades et se rendre attachant.  

Enfin, jusqu’à ce que la Tcheka retrouve sa piste. 

62 

À l’intérieur du soyouz des tags orduriers et une 

collection de roentgenizdat de Nina Laguaine, des 

disques clandestins imprimés sur des radios. Entre 

deux écoutes d’ «Arrache-moi les condensateurs 

avec les dents,  sale social traître », ou de « Gastro 

Love », le propriétaire vulgain de ce vaisseau a eu 

le temps de tripoter son LEBEDEV, et d’y encoder 

une I.A naissante.  N1n4, puisqu’il l’a baptisée ain-

si, n’est présente que par intermittence. Le reste 

du temps, elle parcourt les banques de données 

d’Interkom pour se forger une culture et une per-

sonnalité. Elle risque de  paniquer en découvrant 

que le pilote n’est pas son bien aimé Vostok.  Elle 

pourrait même se décider à dépressuriser le 

soyouz, ou le balancer dans un soleil. Le seul 

moyen de la rassurer serait de l’insulter copieuse-

ment comme elle en a l’habitude… Espérons que 

les PJ le découvre à temps. 

63 
Une odeur appétissante, 60 kilos de farine de pneu 

et un moteur qui fait four à pizza.  

53 

À voir le râtelier chargé de couteaux étranges, le stock 

de roquettes artisanales fabriquées avec des boîtes de 

conserve (qui peuvent s’avérer catastrophiquement 

défectueuses, au choix du SG) et les traces de griffes sur 

les accoudoirs, on peut deviner que le soyouz appartient 

à un Klon. Mais le plus frappant, au sens propre, c’est 

peut être le petit Klon bavant, enfermé dans une cage à 

l’arrière, et qui laisse traîner sa queue pour faire un 

croche-patte aux Kamarades. Et si ses petits frères ro-

daient en liberté dans les entrailles du vaisseau ? 

54 

Le soyouz est envahi de coupures de la Pravda, de notes 

et de listing d'Interkom, dénonçant tel ou tel complot. 

C'est un fouillis de théories inextricables, de demi vérités 

et de fumisteries abracadabrantes. Pour autant, il sem-

blerait qu'au moins une de ces histoires soit vraie, sinon 

pourquoi est ce que des barbouzes essaieraient d'élimi-

ner les Kamarades depuis qu'ils ont pris possession du 

vaisseau? 

- Les pornopéras sont téléguidés en sous main par des 

Nemtsyi supérieurs qui essayent d'élever l'intelligence 

de l'Homme par la richesse des situations et la complexi-

tés des dialogues post-coïtum. 

- À chaque saut spatial , ce n'est pas le vaisseau qui se 

téléporte mais l'espace tout entier qui est détruit pour 

se reformer ensuite, déplacé et quelque peu différent, 

tout autour du soyouz. 

- L'ingrédient secret du Kolkha Kola serait le sang d'un 

dieu stellaire dont le corps flotterait dans une zone de 

l'espace sous verrou militaire de l'Union. 

55 

Un cadavre de Klon dans un congélateur. Cette vieille 

gloire militaire de la race saurienne a été assassinée par 

la mafia delphinoïde qui comptait bien se débarrasser du 

corps, mais les PJ viennent de voler la dépouille avec le 

soyouz. Entre les barbouzes des Delphinoïdes et les 

Klons qui recherchent leur héros, les Kamarades ne sont 

pas sortis du goulash... 

43 

Un congélateur dans la cale. Ce n'est absolument pas à 
manger, ce sont des parasites glarfoniens invasifs à dé-
veloppement rapide, prélevés pour une étude zoolo-
gique. Mais ce n'est écrit nulle part sur les sachets… 
Plusieurs options pour le Secrétaire Général: 

a) Après une colique terrible, un Kamarade défèque une 
horreur qui va hanter la tuyauterie du soyouz. 

b) Le parasite donne au Kamarade l'envie irrésistible de 
boire 50 litres d'huile moteur. Pas de chance, depuis le 
passage du Grozny-Drakkar, impossible de trouver un 
bidon. 

c) Les parasites occupent les corps des Kamarades 
comme on occupe la banquette d'un taxi et les forcent à 
les ramener sur leur planète d'origine. 

44 

Un intérieur rose et pailleté, un volant en fourrure et 

une boule disco. Un peu partout des disques de Dalidada 

et de Trotski Vartan... Pas de doute, vous avez volé le 

soyouz d’un fan... 

45 

À l'arrière du soyouz, bien discrets jusque là, une bande 

de petits vieux et d'arthritiques, de catarrheux et de 

semi grabataires qui s'avèrent bien décidés à ne pas 

rater leur partie de bingo.  

46 
Dans la soute, des caniches vénusiens, des teintures 

pastels et du matériel de toilettage.  

51 

Voilà sûrement le soyouz d’un Kamarade membre des 

activistes du Vert, fan absolu de permaculture et d’hy-

droponique expérimentale. Par contre, soit le jardinier 

est absent depuis des lustres, soit il a été digéré par les 

bégonias carnivores d’Interflorask 12, car l’intérieur du 

vaisseau est une véritable jungle, et ce n’est qu’au coupe

-coupe que l’on peut rejoindre le poste de pilotage…. 

52 

Le soyouz est celui d’un livreur de suchizkyi, de fines et 

délicieuses tranches de navets et de rutabagas crus sur 

du riz de polystyrène, cuit à la vodka… Certains entou-

rent le tout dans des feuilles de choux, avant de tremper 

leur merveille dans de l’huile pour moteur aromatisée… 

Bon appétit à nos chanceux Kamarades !!  


